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Ces lignes ne firent que troubler davantage le pauvre frère qui se 
jetant à genoux leva vers l’autel ses yeux pleins de larmes et dit en 
sanglotant : « O Dieu? cette menace serait-elle l’explication de tous 
ces. maux ? De grâce, pardonnez-leur, car ils ne savaient pas ce 
qu’ils faisaient. »

C. M.
D'aprte F espagnol

N. B. Les deux religieux en question sont encore vivants en Catalogne.
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Sachons excuser

Il y a des personnes qui ne sont heureuses que quand elles trou­
vent des défauts à reprendre, des fautes passées à rappeler, des 
oublis ou des négligences à relever en autrui.

Quel triste plaisir et combien il est contraire à la charité chré­
tienne !

Donnons-nous plutôt la mission dexcuser nos frires...
Tâchons de rejeter leur faute sur la légèreté, l’ignorance, l’inat­

tention, l’inexpérience, les mauvaises influences, etc. Implorons le 
pardon des coupables et obtenons par nos prières que la punition 
soit adoucie.

N’est-il pas vrai qu’à leur place, nous serions grandement conso­
lés de voir un bon cœur prendre notre défense et nous réconcilier 
avec ceux que notre faute aurait irrités ?

Faisons donc à autrui ce que nous souhaiterions qu'on nous fit à 
sous-memes en semblable occurrence.


